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    L'année 2019 

    s'achève... 

Édito du Président 

L’an 2019 s’achève ! Durant cette année, selon les uns et les autres, elle s’est déroulée plus ou 

moins bien. Quant à nous les « Amis du Patrimoine de Guingamp » elle s’est montrée très 

prospère pour notre notoriété.  

Pourquoi ?  

Plusieurs hypothèses sont envisageables : la politique urbanistique de la ville de Guingamp est 

réellement visible par ses différents aménagements successifs et qui la rend plus attrayante. Mais 

sûrement l’ouverture de la prison le 26 avril 2019, où la foule était et est toujours au rendez-vous 

pour découvrir cet édifice unique au monde et profiter de visiter la galerie de photos tenue par 

l’association « GwinZegal ».  

Évidemment, toutes ces richesses patrimoniales sont plus appréciées lorsqu’elles sont 

commentées et beaucoup d’UTL de Bretagne (universités du temps libre) mais pas qu’elles, l’ont 

bien compris. C’est pourquoi, comme nous ne sommes que trois membres disponibles et 

connaissons ce patrimoine aux « Amis du Patrimoine » nous sommes régulièrement sollicités.  

En tant que président de cette association, depuis maintenant six ans, j’aimerai, voir arriver 

quelques jeunes générations qui viendraient nous rejoindre afin de pouvoir leur passer notre 

ferveur patrimoniale !!! « Vox clamentis in deserto » ?  

C’est là tous les vœux que je formulerais pour cette nouvelle année 2020. Joyeux Noël. ! Bonne 

et heureuse année 2020 à tous... 

Jean Paul ROLLAND, président des Amis du patrimoine de Guingamp 



 

Les publications sur le site depuis novembre 2019 

• La Plomée, fontaine renaissance par J.-P. ROLLAND (16/12) 

• Au XIXe siècle, deux legs à des jeunes filles pauvres par J.-P. COLIVET (10/12) 

• Le livre de M. BENECH consacré au réseau Shelburn vient de paraître aux éditions Coop 

Breizh (02/12) 

• L’assassinat de la petite Lisette en 1901 par J.-P. ROLLAND (18/11) 

Le site aura été regardé environ 1 100 fois depuis les trente derniers jours et 1 800 pages ont été 

lues… 

Les visites et les réunions 

Depuis novembre les activités se sont ralenties, mauvais temps oblige ! 

• Les visites ont été beaucoup moins nombreuses depuis la Toussaint, la saison touristique 

étant maintenant terminée. Toutefois, des demandes de visites sont déja enregistrées 

pour mars et au-delà. 

• Le lycée technique Jules Verne poursuit avec enthousiasme son projet de réalisation d'une 

œuvre d'art en collaboration avec notre association. Mais chut ! Nous vous en dirons un 

peu plus dans notre prochain numéro... 

• Et bien sûr, en mairie, toujours des réunions de préparation, de bilan ou concernant 

l’évolution du tourisme dans la région (Comité touristique). 

Le saviez-vous ? À la sainte Luce (13 décembre), le jour avance du saut d'une puce 

La Sainte-Lucie (Sankta Lucia en suédois, mais communément appelé Lucia) est une fête ayant 

lieu le 13 décembre en honneur de la fête de sainte Lucie de Syracuse. Elle marque le début de 

la saison de Noël. Traditionnellement une fête importante dans toute la Chrétienté occidentale, 

elle est aujourd'hui célébrée en Scandinavie et en Europe méridionale, particulièrement en Suède, 

au Danemark, en Norvège, en Finlande, en Italie, en Islande et en Croatie. 

Jusqu'à la création du calendrier grégorien, qui a mis fin à la dérive du calendrier julien au XVIe 

siècle, (ajout de 11 jours au calendrier), la fête correspond au premier jour à partir duquel le soleil 

se couche plus tard que la veille dans l'hémisphère nord. C'est-à-dire que le 13 décembre de 

l'époque (avant 1582) correspondait au 24 décembre de nos jours (après 1582). Le dicton "à la 



sainte-Luce, le jour avance du saut d'une puce" correspond à cette observation (la forme Luce 

est employée pour la rime). Mais ce dicton n'était vrai qu'avant 1582 ! Il ne l'est plus de nos jours ! 

Si on prend 2019-2020 (et qu'on ne garde que les minutes), le soleil se lève le plus tard entre le 

26 décembre 2019 et le 6 janvier 2020. Les jours se rallongent néanmoins après le solstice d'hiver. 

 

En Suède, pays où la fête est la plus répandue, elle est originaire du 
Västergötland, dans le sud-ouest du pays, et s'est progressivement 
étendue à tout le pays, puis au XXe siècle aux territoires finlandais 
suédophones comme Åland, et dans une certaine mesure dans d'autres 
pays tels le Danemark et la Norvège. 

Lucie est un prénom venant du latin lux, lucis, désignant la lumière, et la 
lumière est à l'honneur lors de ces célébrations. À cette fête, il n'y a pas 
de cadeaux comme au Noël canadien. 

En Scandinavie 

En Suède, sainte Lucie (appelée Lucia) est vénérée le 13 décembre dans une cérémonie où une 

fille, élue « Lucia », marche devant une procession de femmes ; elles sont toutes parées de blanc 

avec ceinture de tissu rouge, la Lucia avec une couronne de bougies et les autres une bougie à 

la main. Les bougies représentent le feu qui refuse de prendre la vie de sainte Lucie au bûcher, 

et la ceinture rouge peut-être le martyre de la sainte. Les femmes chantent une chanson de Lucia 

en entrant dans la pièce ; la mélodie est celle de la chanson napolitaine Santa Lucia, mais où la 

version napolitaine décrit la belle vue depuis le quartier de Borgo Santa Lucia de Naples, les 

diverses versions scandinaves parlent de la lumière avec qui Lucia vainc le noir. À la fin de la 

chanson, la procession poursuit avec chants de Noël ou d'autres chants sur Lucia. 

Quand les pays scandinaves étaient encore catholiques, la nuit de Lucia était célébrée comme 

une fête parmi les autres. Toutefois, la tradition continua même après la Réforme protestante des 

années 1520 et 1530. Selon le calendrier julien la nuit de Lucia était la plus longue de l'année. 

C'est probablement pourquoi la fête persiste dans les pays nordiques, les nuits de novembre et 

décembre étant très longues et sombres avant les premières neiges ; l'idée de la lumière vainquant 

le noir est alors très bienvenue. 

J.-P. Colivet, d’après Wikipédia 

Voir également sur aleteia 
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Prochaine newsletter : courant février...  
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https://patrimoine-guingamp.net/?nltr=NDA7ODtodHRwczovL3BhdHJpbW9pbmUtZ3VpbmdhbXAubmV0Lz9uYT1wcm9maWxlJm5rPTgtZGIzZGRjYjNkYjs7Y2NiMGZlMDZkYjc4YzdhZmI4YTk0ODFjM2UzM2JkMDU%3D

